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Rappel 1

Lerythmedelanarrationnaîtdurapportentreladuréedel’histoireetladuréedelanarration,celle-ci
sedéfinissantparlalongueurdutexteconsacréàteloutelépisode.Lesvariationsderythmesont :

I. Lesprocédésquipermettentd’accélérerlerythmedelanarration :

1)Lerésuméd’action(ousommaire) :ilconsisteàrassemblerplusieursfaitsenseulement
quelquesphrases,àraconteruniquementl’essentiel.

Ex=« Onrenvoyalabonne,onchangeadelogement,onlouasouslestoitsunemansarde »

2)L’ellipse :elleconsisteàpassersoussilencecertainsfaitsquelenarrateurjugeinutilesde
raconter.Onfaitalorsunsautdansletemps.

Ex=« Etcetteviedura10ans »

II. Lesprocédésquipermettentderalentirlerythmedelanarration :

1)Lascène :elleconsisteàraconterl’histoirecommeentempsréel :lelecteural’illusionquela
scènesedéroulesoussesyeux.Leplussouvent,ils’agitdedialogues.

Ex=ledialoguefinalentreMathildeetMmeForestieraveclarévélationfinale

—›cettescèneapourbutdesurprendrelelecteur,c’estunmomentclédel’histoire,c’est
pourquoilenarrateurprendletempsdelaraconter.

2)Lapause :elleconsisteàdonnerdesdétailssuruneaction,àinsérerunedescription,une
explicationouuncommentaire.

Ex=descriptiondubal

—›cettepausecorrespondàunmomentclédel’histoirecarc’estlaseulefoisoùMathildevit
sonrêvedeluxe,leseulmomentvéritablementheureuxdesavie.

D’unemanièreplussimplifiée :

- la pause/le ralentissement :le récits’arrête surune action particulière pourla détailler

1https://lewebpedagogique.com/salle33/2011/10/04/le-traitement-du-temps-dans-un-recit-chronologie-et-rythme/ou
biensurhttps://l.20-bal.com/doc/16135/index.html



longuementoulaisseplaceàdesdescriptions,desréflexionsgénérales.
- l’ellipse :c’estl’omissionparlanarrationdetouteunepériodedel’histoire.
- lesommaire:condenseunelonguepériodeenunephraseouquelqueslignes.
- Lascène :c’estlorsquelesdeuxtempsserejoignent ;cesontlesmonologues,lesdialogues…

Attention ! Neconfondezpasladuréedel’histoireetladuréedelanarration !

 Duréedel’histoire :uneactionpeutêtrecourte(ex. :unhommeouvrelesyeuxpourseréveiller
quelquessecondes)

 Duréedelanarration :lanarrationpeutprendrebeaucoupdetempspourracontercetteaction
(penséesdel’hommequiseréveille,descriptiondelapiècedanslaquelleilseréveille
plusieurspages !)

Exemple :incipitdeDucôtédechezSwanndeMarcelProust(voirDrive,fichier« "Longtemps,jeme
suiscouchédebonneheure"... »).

Exercices2

Exercice1

1.Relevezuneellipseetsommairedel’extraitsuivant :

Robinsonvientdefairenaufragenonloind’uneîle.Ilaétérejetésuruneplage,inconscient ;àson
réveil,ilpartexplorercetteîle.
Aprèsplusieursheuresdemarchelaborieuse,Robinsonarrivaaupiedd’unmassifderochers
entassésendésordre[…](Il)étaitaccablédetristesseetdefatigue.Enerrantaupieddugrand
rocher,ildécouvrituneespèced’ananassauvagequ’ildécoupaavecsoncouteaudepocheetqu’il
mangea.Puisilseglissasousunepierreets’endormit.Réveilléparlespremiersrayonsdusoleil
levant,Robinsoncommençaàredescendreverslerivaged’oùilétaitpartilaveille.

2.Identifiezleseffetsderythme :pause,ellipseousommaire.

A.Galinefutjugélesurlendemainparsontribunaletleverdictqu’ildictaaujugefutà
lahauteurdel’indignationpopulaire :
PierreGalineseraitrouévif,puisexposéjusqu’àcequemorts’ensuive.Lepublic
nombreuxavaitapplaudi.
Denouvellescomplicationsapparurentquandilfallutappliquerlasentence.
Deuxsièclesplustôt,leroiCharlesVII[…]avaitsignéuneordonnancedecentvingt-
cinqarticles.L’undecesarticlesinterdisaitauxjugesd’exécutereux-mêmesleurs
sentences[…].Decetarticlenaquitlaprofessiondebourreau.Or,bienqu’autorisépar
décretdu Roiàporterletitredehautjusticierdonnantdroitdeprononcerdes
condamnationscapitales,lebaronRaoulnes’étaitjamaisrésoluàentretenirun
exécuteuràpleintemps.

B.Nousnoussuffisonsànous-mêmes,etlavillenousoffretoutcequipeutêtre
nécessaire.L’été,lamerestàportéedemétro,etl’hiverlacampagnecouvertede
neigeestàquelquesminutesdel’autobus.

2Ibid.



A lami-saison,ilyalesboisimmenses,avecleursclairièresàpique-niqueetles
anciennespistesindiennes.

C.Dansunefente,unlivre :j’envoisledos,jem’écorchelesonglesàessayerdele
retirer.Enfin,àl’aidedelarègle,encassantunpupitre,j’yarrive :jetienslevolumeetje
regardeletitre :

ROBINSONCRUSOE.
Ilestnuit.
Jem’enaperçoistoutàcoup.Combienya-t-ildetempsquejesuisdanscelivre ?

J.Vallès,L’Enfant(1879)

D.Puis,ayantsoldésadépenseàl’auberge,DeslauriersreconduisitFrédéricjusqu’au
carrefourdel’Hôtel-Dieu ;
-
et,aprèsunelongueétreinte,lesdeuxamisseséparèrent.

III
Deux mois plus tard,Frédéric,débarqué un matin rue Coq-Héron,songea
immédiatementàfairesagrandevisite.

G.Flaubert,L’Educationsentimentale(1869)

Exercice23

Relevezunexempledechaquecadencenarrative.

GuydeMaupassant,extraitsdeLapetiteRoque

1-LepiétonMédéricRompel,quelesgensdupaysappelaientfamilièrementMédéri,partitàl'heure
ordinairedelamaisondelapostedeRouy-le-Tors.Ayanttraversélapetitevilledesongrandpas
d'ancientroupier,ilcoupad'abordlesprairiesdeVillaumespourgagnerleboisdelaBrindille,quile
conduisait,ensuivantl'eau,auvillagedeCarvelin,oùcommençaitsadistribution.

2-Ilallaitvite,lelongdel'étroiterivièrequimoussait,grognait,bouillonnaitetfilaitdanssonlit
d'herbes,sousunevoûtedesaules.Lesgrossespierres,arrêtantlecours,avaientautourd'elleun
bourreletd'eau,unesortedecravateterminéeennœudd'écume.Parplaces,c'étaientdescascades
d'unpied,souventinvisiblesquifaisaientsouslesfeuilles,sousleslianes,sousuntoitdeverdure,un
grosbruitcolèreetdoux;puis,plusloin,lesbergess'élargissant,onrencontraitunpetitlacpaisible
oùnageaientdestruitesparmicettechevelurevertequiondoieaufonddesruisseauxcalmes.

3-Médéricallaittoujours,sansrienvoir,etnesongeantqu'àceci:"Mapremièrelettreestpourla
maisonPoivron,puisj'enaiunepourM.Renardet;ilfautdoncquejetraverselafutaie".

3http://lettres-en-ligne.eklablog.com/le-rythme-dans-le-recit-a114101292



4-Donc,ilfranchitlaBrindillesurunpontfaitd'unseularbre,jetéd'unbordàl'autre,ayantpour
uniquerampeunecordeportéepardeuxpiquetsenfoncésdanslesberges.

5-Lafutaie,appartenantàM.Renardet,mairedeCarvelin,etleplusgrospropriétairedulieu,étaitune
sortedeboisd'arbresantiques,énormes,droitscommedescolonnes,ets'étendant,surunedemi-
lieuedelongueur,surlarivegaucheduruisseauquiservaitdelimiteàcetteimmensevoûtede
feuillage.Lelongdel'eau,degrandsarbustesavaientpoussé,chauffésparlesoleil,maissousla
futaie,onnetrouvaitquedelamousseépaisse,douceetmolle,quirépandaitdansl'airstagnantune
odeurlégèredemoisietdebranchesmortes.

6-Médériralentitlepas,ôtasonképinoirornéd'ungalonrougeets'essuyalefront,carilfaisait
chauddanslesprairies,bienqu'ilnefûtpasencorehuitheuresdumatin.

7-Ilvenaitdeserecouvriretdereprendresonpasaccéléréquandilaperçut,aupiedd'unarbre,un
couteau,unpetitcouteaud'enfant.Commeilleramassait,ildécouvritencoreundéàcoudre,puisun
étuiàaiguillesdeuxpasplusloin.

8-Ayantpriscesobjets,ilpensa:"JevaislesconfieràM.lemaire";etilseremitenroute;maisil
ouvraitl'œilàprésent,s'attendanttoujoursàtrouverquelquechose.Soudain,ils'arrêtanet,comme
s'ilsefutheurtécontreunebarredebois;car,àdixmètresdevantlui,gisait,étendusurlesol,un
corpsd'enfant,toutnu,surlamousse.C'étaitunepetitefilled'unedouzained'années.

Corrigé

Les cadences du récit seront marquées avec les couleurs suivantes : Pause, Scène,
Sommaire ,Ellipse.

1.LepiétonMédéricRompel,quelesgensdupaysappelaientfamilièrementMédéri,partitàl'heure
ordinairedelamaisondelapostedeRouy-le-Tors.Ayanttraversélapetitevilledesongrandpas
d'ancientroupier,ilcoupad'abordlesprairiesdeVillaumespourgagnerleboisdelaBrindille,quile
conduisait,ensuivantl'eau,auvillagedeCarvelin,oùcommençaitsadistribution.Sommaireles
actionssontrésumées.

2. Ilallaitvite,lelongdel'étroiterivièrequimoussait,grognait,bouillonnaitetfilaitdanssonlit
d'herbes,sousunevoûtedesaules.Lesgrossespierres,arrêtantlecours,avaientautourd'elleun
bourreletd'eau,unesortedecravateterminéeennœudd'écume.Parplaces,c'étaientdescascades
d'unpied,souventinvisiblesquifaisaientsouslesfeuilles,sousleslianes,sousuntoitdeverdure,un
grosbruitcolèreetdoux;puis,plusloin,lesbergess'élargissant,onrencontraitunpetitlacpaisible
oùnageaientdestruitesparmicettechevelurevertequiondoieaufonddesruisseauxcalmes.
Ralentissement :lerécits’arrêtepourlaisserplaceàunedescription

3. Médéricallaittoujours,sansrienvoir(Sommaire :l’actionestrésuméesansquelenarrateur
entredanslesdétails),etnesongeantqu'àceci:"MapremièrelettreestpourlamaisonPoivron,puis
j'enaiunepourM.Renardet;ilfautdoncquejetraverselafutaie".Scène :(monologueintérieur).



4.Donc,ilfranchitlaBrindillesurunpontfaitd'unseularbre,jetéd'unbordàl'autre,ayantpourunique
rampeunecordeportéepardeuxpiquetsenfoncésdanslesberges.Ralentissement :l’actionest
détailléeparunedescription

5.Lafutaie,appartenantàM.Renardet,mairedeCarvelin,etleplusgrospropriétairedulieu,étaitune
sortedeboisd'arbresantiques,énormes,droitscommedescolonnes,ets'étendant,surunedemi-
lieuedelongueur,surlarivegaucheduruisseauquiservaitdelimiteàcetteimmensevoûtede
feuillage.Lelongdel'eau,degrandsarbustesavaientpoussé,chauffésparlesoleil,maissousla
futaie,onnetrouvaitquedelamousseépaisse,douceetmolle,quirépandaitdansl'airstagnantune
odeurlégèredemoisietdebranchesmortes.Ralentissement :lerécits’arrêtepourlaisserplaceà
unedescription.

6.Médéri ralentitlepas,ôtasonképinoirornéd'ungalonrougeets'essuyalefront,carilfaisait
chauddanslesprairies,bienqu'ilnefûtpasencorehuitheuresdumatin.Légerralentissement

7.Ilvenaitdeserecouvrir(Sommaire :carunepartiedesonparcoursestrésumée)etdereprendre
sonpasaccéléréquandilaperçut,aupiedd'unarbre,uncouteau,unpetitcouteaud'enfant.Commeil
leramassait,ildécouvritencoreundéàcoudre,puisunétuiàaiguillesdeuxpasplusloin.

8.Ayantpriscesobjets,ilpensa:"JevaislesconfieràM.lemaire";etilseremitenroute;maisil
ouvraitl'œilàprésent,s'attendanttoujoursàtrouverquelquechose(Ralentissement :lanarration
nousconfielespenséesdupersonnage).Soudain(Ellipse :ils’étaitdéjàremisenroute.Onsait
qu’il« ouvraitl’œil ».Untempsindéfinis’estécouléjusqu’àladécouvertedel’enfant :pendantce
tempsriennousn’estraconté),ils'arrêtanet,commes'ilsefutheurtécontreunebarredebois;car,
àdixmètresdevantlui,gisait,étendusurlesol,uncorpsd'enfant,toutnu,surlamousse.C'étaitune
petitefilled'unedouzained'années.Ralentissement(description).

EXERCICE34

Trouvezdanslesextraitsci-dessousde« Ladot »deGuydeMaupassantaumoinsuneellipse,une
scène,unepauseetunsommaire.Justifiezvosréponses.

Extrait1

Lacérémonied'épousaillesmittoutBoutignysensdessusdessous.
Onadmirafortlesmariés,quirentrèrentcacherleurbonheuraudomicileconjugal,ayant
résoludefairetoutsimplementunpetitvoyageàParisaprèsquelquesjoursdetête-à-tête.
Ilfutcharmant,cetête-à-tête,maîtreLebrumentayantsu apporterdanssespremiers
rapportsavecsafemmeuneadresse,unedélicatesseetunà-proposremarquables.Ilavait
prispourdevise  « Toutvientàpointàquisaitattendre. »Ilsutêtreenmêmetempspatient
eténergique.Lesuccèsfutrapideetcomplet.
Auboutdequatrejours,MmeLebrumentadoraitsonmari.

Extrait2

Etelledemeuraimmobileentreungrosmonsieurquisentaitlapipeetunevieillefemmequisentait
lechien.
Touslesautresvoyageurs,alignésetmuets-ungarçonépicieruneouvrière,unsergentd'infanterie,
unmonsieuràlunettesd'orcoifféd'unchapeaudesoieauxbordsénormesetrelevéscommedes
gouttières,deuxdamesàl'airimportantetgrincheux,quisemblaientdireparleurattitude : « Nous

4
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sommesici,maisnousvalonsmieuxqueça »,deuxbonnessœurs,unefilleencheveuxetuncroque-
mort,avaientl'aird'unecollectiondecaricatures,d'unmuséedesgrotesques,d'unesériedecharges
delafacehumaine,semblablesàcesrangéesdepantinscomiquesqu'onabat,danslesfoires,avec
desballes.
Lescahotsdelavoitureballottaientunpeuleurstêtes,lessecouaient,faisaienttrembloterlapeau
flasquedesjoues ; et,latrépidationdesroueslesabrutissant,ilssemblaientidiotsetendormis.
Lajeunefemmedemeuraitinerte[…].

Extrait3

« Commec'estloin !sedisaitJeanne.Pourvuqu'iln'aitpaseuunedistraction,qu'ilnesoitpas
endormi!Ils'estbienfatiguédepuisquelquesjours. »Peuàpeutouslesvoyageurss'enallaient.Elle
restaseule,touteseule.Leconducteurcria :
« Vaugirard ! »
Commeellenebougeaitpoint,ilrépéta :
« Vaugirard ! »
Elleleregarda,comprenantquecemots'adressaitàelle,puisqu'ellen'avaitplusdevoisins.L'homme
dit,pourlatroisièmefois :
« Vaugirard ! »
Alorselledemanda :
« Oùsommes-nous ? »
Ilréponditd'untonbourru :
« NoussommesàVaugirard,parbleu,voilàvingtfoisquejelecrie.
—Est-celoinduboulevard ?dit-elle.
—Quelboulevard ?
—MaisleboulevarddesItaliens.
—Ilyabeautempsqu'ilestpassé !
—Ah !voulez-vousbienprévenirmonmari ?
—Votremari ?Oùça ?
—Maissurl'impériale.
—Surl’impériale !v'làlongtempsqu'iln'yapluspersonne. »


